Définition dans un encadré en début d’article :

La voyance est définie comme la capacité de lire le passé ou l’avenir en dehors de l’usage des cinq sens. Elle est liée au phénomène de précognition qui désigne la réception d'informations concernant des événements et des situations futurs reçues par perception extra-sensorielle.
Les origines de la voyance
La pratique de la voyance remonte à des temps immémoriaux et semble être née avec l’humanité. Il apparaît en effet que, de tout temps, l’homme a cherché à connaître son avenir. Les moyens pour y parvenir sont,
 depuis toujours, nombreux. Très tôt, les civilisations s’intéressent par exemple au positionnement des astres, essayant d’y lire des présages : on parle d’astrologie. Au cours de l’histoire, nombre de cultures s’essaient aux prévisions
, le plus souvent dans un cadre religieux. On retrouve ainsi des prophéties dans les civilisations chrétiennes, musulmanes, bouddhistes ou encore amérindiennes, les prophéties mayas étant sûrement les plus connues à ce jour, en raison notamment de ce que certains croyaient être l’annonce de la fin du monde en 2012.

Ce sont les Sumériens qui, les premiers, posèrent les bases de la voyance en 2500 av. J.-C. On retrouve également des traces de son exercice en Inde, dans des textes datant de la période védique
. 
Dans l’Antiquité romaine, les augures (présages nés de l’interprétation de phénomènes naturels et célestes, tels que le chant ou le vol des oiseaux, la foudre, etc.) occupaient une place importante dans les croyances. Une autre méthode, appelée haruspicine, consistait à lire dans les entrailles des animaux sacrifiés. 
Dans la Grèce antique, on consultait régulièrement les oracles pour connaître la volonté des dieux et être ainsi guidé dans ses décisions (l’oracle le plus connu étant l’oracle de Delphes, où la Pythie venait délivrer une fois par an les messages du dieu Apollon), tandis qu’à la même époque, en Asie, apparaissait le Yi King, manuel qui développe un système de signes binaires dans le but de prédire l’avenir. 
Mais
, Si la pratique de la voyance remonte à des millénaires, son usage ne fut pas toujours admis pour autant. Avec l’émergence des religions monothéistes, les arts divinatoires sous toutes leurs formes furent longtemps interdits et condamnés. Pour prendre l’exemple de l’Europe chrétienne, en vertu d’un verset de la Bible qui stipulait que lire l’avenir relevait du blasphème
, l’exercice de la voyance fut longtemps considéré comme diabolique. La période du Moyen Âge constitue d’ailleurs une période contrastée pour les arts divinatoires. En effet, bien que l’Église en condamne fermement la pratique, l’astrologie reste très populaire auprès du peuple et même des « puissants ». Les gens consultent des astrologues ou des voyants sous le manteau.
 Enfin, rappelons également qu’entre le xive et le xviie siècle, des milliers de personnes (très majoritairement des femmes) pratiquant la voyance furent brûlées pour actes de sorcellerie.




C’est au cours de la Renaissance, avec les découvertes scientifiques de Galilée et les réformes religieuses, que les arts divinatoires reviennent sur la place publique. 
Au xvie siècle, le plus célèbre représentant de l’astrologie est Nostradamus, notamment connu pour ses prophéties sur le devenir de l’humanité. 
Dans le courant du xixe siècle, la voyance est démocratisée et devient un métier. L’une des figures emblématiques de la discipline est, à l’époque, Melle Lenormand, célèbre cartomancienne à l’origine de la création de deux jeux de tarots divinatoires.
La voyance aujourd’hui

Aujourd’hui, la voyance reste très répandue
. La peur du lendemain et les temps de crise favorisent généralement le fleurissement de ce type d’activités. À tel point que, dans les années 1990, des services de voyance surtaxée par téléphone (les audiotels) voient le jour, faisant naître un commerce parfois très lucratif. Depuis les années 2000, avec l’explosion du téléphone portable, des services de voyance par sms sont même proposés. Inquiets, stressés, angoissés, les gens cherchent des réponses à leurs questionnements et éprouvent le besoin d’être rassurés quant au lendemain. Si le domaine sentimental revient très souvent dans les préoccupations abordées lors de la séance, il semblerait qu’à l’heure actuelle, les questions professionnelles et financières soient également prépondérantes. Cet état de fait favorise malheureusement l’apparition de pratiques charlatanesques, et les escroqueries dans le domaine sont légion.
Parmi les voyants ou astrologues les plus médiatisés aujourd’hui et ayant pignon sur rue, on peut citer : Maud Kristen, Claude Alexis, Yaguel Didier, Yonnelle Delle, ou encore Élisabeth Tessier et Madame Soleil, décédée en 1996.
À noter que, par extension, la voyance englobe aussi les phénomènes suivants : la télépathie (= transmission de pensées), la précognition (= prémonition) et la vision à distance (ou remote viewing).
Les techniques de divination
Comme nous l’avons vu, les techniques de divination sont multiples et ont beaucoup évolué au fil des siècles. De la lecture dans les astres et des oracles de la Grèce antique aux miroirs et aux flammes de bougies du Moyen Âge, en passant par les boules de cristal au xixe siècle, les procédés pour prédire l’avenir ne manquent pas et fluctuent au gré des âges et des tendances.  
À ce stade, il nous faut distinguer l’astrologie de la voyance puisque leurs méthodes divergent considérablement.
a) L’astrologie

L’astrologie postule que l’on peut lire l’avenir en s’appuyant sur les astres, car la position des planètes influerait sur notre destinée. Pour analyser le transit des planètes à un moment t, l’astrologue établit ce qu’il appelle une « carte du ciel » qui sert ensuite à rédiger un « thème astral » dont l’interprétation est appelée « horoscope ». L’horoscope s’appuie sur les signes du zodiaque et est censé pouvoir déterminer les périodes plus ou moins favorables de votre destiné pour tous les domaines de la vie.
b) La voyance

Concernant la voyance, les choses se passent différemment. 
Les personnes pratiquant la divination sont appelés « voyants » ou « médiums ». 
Si, pour prédire l’avenir, le voyant s’appuie généralement sur des supports précis, le médium est, quant à lui, essentiellement guidé par ses communication avec l’au-delà, puisqu’il se définit lui-même comme un « intermédiaire entre le monde des vivants et celui des morts ». Pour désigner les âmes des morts auxquels il s’adresse pour connaître l’avenir, le médium parle le plus souvent de « guides spirituels ».

Le voyant prétend, quant à lui, posséder un don grâce auquel il peut recevoir des informations et être capable de lire le passé et l’avenir par le biais de perceptions extra-sensorielles (= en dehors de l’usage des cinq sens). Ceci se traduit le plus souvent par des manifestations physiques telles que des flashs (visuels, auditifs ou olfactifs), des ressentis forts (sentiments de joie, de tristesse, de colère, etc.) ou des intuitions
. Toutes ces sensations sont souvent très symboliques, et doivent être interprétées
. Pour ce faire, la plupart des voyants utilisent donc des supports qui leur permettraient, selon leurs dires, de mieux se concentrer et de donner du sens à ce qu’ils voient et/ou ressentent. Le support joue, en quelques sortes, le rôle de « canal » et peut même aider au déclenchement de « flashes ». Les techniques employées, également appelées « mancies », peuvent, comme nous l’avons vu, être très variées puisque d’aucuns prétendent que l’on peut lire l’avenir aussi bien dans les cartes (cartomancie), que dans les lignes de la main (chiromancie) ou encore par le biais d’un pendule ou de l’écriture automatique. Les possibilités semblent infinies et il existe de nombreuses autres pratiques, telles que : la capnomancie (art divinatoire consistant à lire dans la fumée), la gonomancie (art de lire dans les graines), l'hydromancie (eau), l'œnomancie (vin), la cafédomancie (lecture de l’avenir dans le marc de café), etc. Cependant la plupart de ces méthodes sont aujourd’hui tombées en désuétude et la technique la plus répandue à l’heure actuelle reste celle de la lecture par les tarots (ex : le tarot de Marseille), les oracles (ex : l’oracle de Belline) et même le jeu de 32. 
Par ailleurs, il arrive que certains voyants n’utilisent tout simplement aucun support. 
Le déroulement d’une séance 
De nos jours, la voyance peut se pratiquer aussi bien en face à face, dans un cabinet réservé à cet effet, que par téléphone et même... par internet ou par sms ! 
Au début de la séance, le voyant demande habituellement le prénom ainsi que la date de naissance du consultant. Il arrive parfois que des photos soient également requises. 
Du côté du consultant
, il est fortement recommandé d’en dire le moins possible au voyant qu’il consulte, ceci dans le but d’éviter les prédictions qui pourraient relever de la simple déduction logique. De la même façon, un(e) voyant(e) ne devrait pas poser trop de questions qui lui permettraient d’obtenir des informations essentielles par un biais autre que celui de son don supposé.

Le voyant/le médium, lorsqu’il se sent prêt, débute ses prédictions. Celles-ci peuvent concerner aussi bien le passé, le présent ou l’avenir. 
La divination relative au passé ou au présent permettra au consultant de déterminer si le voyant a bien « vu » la situation globale. Les prédictions sur le futur sont, quant à elles, censées pouvoir éclairer le consultant sur les choix qui s’offriront à lui dans l’avenir, tout en l’avertissant d’éventuels obstacles ou opportunités qu’il pourrait rencontrer en chemin. Tous ces éléments doivent finalement permettre au client d’obtenir des réponses aux questions qui le préoccupent et devraient
 théoriquement l’aider et le guider dans ses choix futurs.

Le point de vue des sceptiques
Pour les sceptiques, la voyance n’aurait pas de fondements réels et serait basée sur des procédés bien plus prosaïques (mais pas toujours conscients) que les techniques qu’elle revendique. 
Ainsi, la divination pourrait s’expliquer par les phénomènes suivants
:
· La lecture à froid (ou cold reading) : cette technique permet d’obtenir des informations sur le consultant grâce à un sens aigu de l’observation. Le style vestimentaire, les intonations, les attitudes ou encore la coiffure d’un individu, sont autant d’indices qui peuvent nous renseigner sur la personne que l’on a en face de soi. De la même façon, la communication non verbale est un facteur important en voyance. Ce que vous taisez peut s’avérer tout aussi éloquent que des mots (un silence vaut parfois toutes les paroles du monde, tout comme un sourire ou un clin d’œil peuvent en dire long sur votre état d’esprit) !
· La lecture à chaud (ou hot reading) : la méthode consiste à recueillir des informations sur le client avant la consultation. Les moyens pour y parvenir sont multiples et, à l’ère d’internet, cette technique peut parfois s’avérer être un vrai jeu d’enfant.
· La méthode du coup de fusil : ici, il s’agit d’énumérer tous les possibles d’une situation, de sorte que l’une des affirmations finira forcément par se révéler exacte, donnant alors au consultant le sentiment que le voyant a frappé juste. Exemple : « Je vois de l’eau autour de vous, une rivière, un fleuve, un lac, l’océan ».
· L’effet forer (ou effet barnum, encore appelé effet puits) : la démarche sous-tendue par l’effet forer repose sur le fait de faire des affirmations suffisamment vagues pour que chacun puisse s’y reconnaître. (« Vous aimez être apprécié et reconnu pour vos actions par votre entourage ». On peut penser, sans trop de risques de se tromper, que rares sont les personnes qui chercheraient le contraire.)
· La validation subjective (proche du concept de mémoire sélective) : il s’agit du mécanisme par lequel un individu, face à une série de propositions aussi nombreuses que variées, aura tendance à ne retenir que celles qui font sens pour lui et/ou qui s’avèrent vraies. Par exemple, dans le cas de la voyance, si on vous prédit une rencontre sentimentale dans l’année ainsi qu’un voyage à l’étranger, un déménagement, mais aussi une séparation et un changement de travail, et que seuls le déménagement et la rencontre se produisent, vous aurez tendance à vous souvenir plus volontiers de ces deux dernières prédictions. Les autres seront généralement occultées, voire oubliées.
Cette liste n’est pas exhaustive. D’autres techniques, plus ou moins subtiles, permettraient de soutirer des informations au consultant, le plus souvent avec son propre concours et ce, de façon plus ou moins consciente : il en va par exemple ainsi des phrases interro-négatives qui appellent confirmation (ou infirmation) par le client des propos avancés, ce qui permet au voyant de mieux cerner la personne qui est en face de lui.
Par ailleurs, pour expliquer les succès de certains présages, les sceptiques font appel au concept de « prophétie autoréalisatrice », selon lequel une prédiction, quelle qu’elle soit, aura tendance à modifier le comportement du consultant qui, sans forcément s’en rendre compte, adoptera des stratégies aboutissant à la réalisation de ce qui a été dit. Par exemple, si vous consultez un voyant et que celui-ci vous prédit une rencontre sentimentale prochaine avec une personne aux cheveux blonds, il est fort probable que, dans les semaines qui suivent, vous soyez plus attentifs lors de vos interactions avec des personnes aux cheveux clairs, augmentant probablement significativement vos chances de voir la prédiction se réaliser. 
Le débat sur les capacités présumées des voyants est d’autant plus ouvert que certaines personnes prétendent pouvoir parvenir à des résultats similaires sans avoir le moindre don pour ce faire. Ces personnes sont appelées « mentalistes » et utilisent, en plus des techniques évoquées plus haut, des méthodes comme la suggestion, ou encore l’hypnose.
Les recherches scientifiques sur la voyance
Si les recherches scientifiques destinées à étudier le phénomène de voyance sont nombreuses, aucune étude n’a, à ce jour, permis de prouver de manière irréfutable son existence.

Au xxe siècle, Joseph Banks Rhine, professeur à l'université Duke en Caroline du Nord, s’est par exemple consacré à l’étude des perceptions extra-sensorielles en s’appuyant sur les outils statistiques pour valider ses conclusions. Dans un premier temps, ses recherches ont semblé donner des résultats statistiquement significatifs. Mais, rapidement, des critiques ont vu le jour et la rigueur expérimentale des protocoles utilisés a été mise en question. Par ailleurs, plusieurs équipes de psychologues ont depuis tenté de reproduire les résultats de Rhine, mais sans toujours y parvenir. Ces expériences n’étant pas reproductibles systématiquement, elles sont aujourd’hui considérées comme caduques.
Plus récemment, Daryl J. Bem, professeur de psychologie sociale à l’université de Cornell, à Ithaca dans l’État de New York, s’est penché sur la précognition et affirme avoir réussi à mettre en évidence l’existence des perceptions extra-sensorielles. L’une des expériences menée consistait notamment, pour les participants (50 hommes et 50 femmes), à s’installer devant un écran d’ordinateur. Cet écran était séparé en deux, et chaque moitié était recouverte par un rideau. Les sujets devaient alors tenter de prédire derrière quel écran se cachait une image à caractère érotique. Les résultats ont montré que 53,1% des participants avaient été capables de deviner lorsqu’une image suggestive se cachait derrière un écran (c’est plus que les 50% auquel on pouvait s’attendre)
. Déjà, des scientifiques viennent nuancer ces résultats. C’est notamment le cas d’Avner Bar-Hen, professeur de mathématiques à l’université Paris-Descartes. En effet, dans un article paru sur le site http://images.math.cnrs.fr
, ce dernier, s’il ne se prononce pas sur l’existence possible de « pouvoirs psi », émet en revanche des réserves quant à la validation des résultats de cette expérience en rappelant que l’outil statistique, s’il est fiable, a aussi ses limites et que l’analyse des données obtenues peut souffrir de nombreux biais. Bar-Hen conclut en expliquant que, pour que l’expérience de Bem soit reconnue comme valide, elle devra de toute façon être reproduite par d’autres chercheurs à l’avenir.
En 2012, Richard Wiseman, professeur de psychologie à l’université de Hertfordshire au Royaume Uni, fait quant à lui état, dans un ouvrage intitulé Petites expériences extra-sensorielles, télépathie, voyance, hypnose... Le paranormal à l’épreuve de la science, de deux expériences qu’il a menées avec deux voyants différents à quelques années d’intervalles et nous explique que ces deux tentatives furent des échecs. L’une de ces expériences fut réalisée avec le concours d’une médium britannique, nommée Patricia Putt, qui prétendait pouvoir décrocher le Prix Randi
 grâce à ses dons. Un protocole d’expérience fut donc défini avec son plein accord. Il s’agissait pour elle de rencontrer sur une journée dix personnes (qu’elle n’avait évidemment jamais vu auparavant) et de leur donner des informations justes et vérifiables sur leur vie, tout cela grâce à ses talents de médium. Afin d’éviter les tricheries ou les biais, les sujets convoqués pour l’expérience devaient arriver au tout dernier moment sur place (afin que Mme Putt n’ait pas l’occasion de les croiser) et devaient se départir de leurs effets personnels tels que bijoux, montres, etc. Enfin, les participants étaient revêtus d’une longue cape et même cagoulés, ceci afin que la médium ne puisse déceler, de façon plus ou moins consciente, des informations précieuses sur leur personne. De son côté, Mme Putt devait, une fois le sujet placé en face d’elle, entrer en contact avec son « guide spirituel » puis établir grâce à cela le profil de l’individu, et le rédiger sur une feuille de papier. À la fin de la journée, les participants devaient finalement choisir le profil qui leur correspondait le mieux parmi tous ceux qui avaient été rédigés par Mme Putt. Or, le résultat de cette expérience fut sans appel : aucun des dix participants ne choisit finalement le profil qui avait été écrit pour lui.
Du côté des zététiciens, plusieurs tests tendent, quant à eux, à montrer que les résultats obtenus par les voyants ne sont jamais supérieurs à ceux que l’on aurait obtenus par le simple biais du hasard. C’est par exemple le cas avec l’expérience sur le Yi King
 réalisée par l’Observatoire Zététique en 2012.
Peut-être mettre une note sur les travaux en sciences sociales sur la question de la voyance et plus généralement de la magie qui donnent des pistes intéressantes sur pourquoi les individus y croient (croyance rationnelle même si elle peut être fausses) ou son rôle social ?
Notions connexes à la voyance :
La télépathie, la précognition, le remote viewing (ou vision à distance).
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� Ancien Testament, Deutéronome 18.10-12 : « Qu'on ne trouve parmi vous personne qui offre son fils ou sa fille en sacrifice, ni personne qui s'adonne à la magie ou à la divination, qui observe les présages ou se livre à la sorcellerie, 11 qui jette des sorts ou qui interroge d'une manière ou d'une autre les esprits des morts. 12 Le Seigneur votre Dieu a en horreur ceux qui agissent ainsi, et c'est pourquoi il va déposséder les habitants de ce pays lorsque vous arriverez. 13 Pour vous, conduisez-vous de manière irréprochable à l'égard du Seigneur votre Dieu. 14 Les peuples que vous allez déposséder écoutent les conseils de ceux qui pratiquent la magie ou la divination. Le Seigneur votre Dieu vous interdit d'agir ainsi.»


� Ancien Testament, Deutéronome 18.10-12 : « Qu'on ne trouve parmi vous personne qui offre son fils ou sa fille en sacrifice, ni personne qui s'adonne à la magie ou à la divination, qui observe les présages ou se livre à la sorcellerie, 11 qui jette des sorts ou qui interroge d'une manière ou d'une autre les esprits des morts. 12 Le Seigneur votre Dieu a en horreur ceux qui agissent ainsi, et c'est pourquoi il va déposséder les habitants de ce pays lorsque vous arriverez. 13 Pour vous, conduisez-vous de manière irréprochable à l'égard du Seigneur votre Dieu. 14 Les peuples que vous allez déposséder écoutent les conseils de ceux qui pratiquent la magie ou la divination. Le Seigneur votre Dieu vous interdit d'agir ainsi.»


� Voir à ce sujet l’article de Florent Martin, de l’Observatoire zététique, paru dans la newsletter n°71 en septembre 2011. � HYPERLINK "http://www.zetetique.fr/index.php/dossiers/336-voyance-traitement-mediatique-trucs-et-astuces" �http://www.zetetique.fr/index.php/dossiers/336-voyance-traitement-mediatique-trucs-et-astuces�





� http://images.math.cnrs.fr/La-precognition-est-elle-demontree.html.


� Le Prix Randi est une récompense qui promet un million de dollars à la personne qui sera capable de démontrer ses dons dans des conditions expérimentales rigoureuses.


� Tous les détails de cette expérience ici : � HYPERLINK "http://www.zetetique.fr/index.php/dossiers/437-experience-yiking" �http://www.zetetique.fr/index.php/dossiers/437-experience-yiking�.





�L’homme a cherché à connaître son avenir et que les moyens pour y parvenir ont été nombreux.


�Répétition. Proposition : Ces prévisions sont le plus souvent réalisées dans un cadre religieux comme dans le cas des prophéties chrétiennes, etc.


�À-tu les sources ?


�Remplacer par Toutefois, néanmoins, etc. On évite normalement  de commencer une phrase par une conjonction de coordination.


�Source ?


�Réunir en un paragraphe


�Remplacer par Toutefois, néanmoins, etc. On évite normalement  de commencer une phrase par une conjonction de coordination.


�Des données statistiques ? Peut être intéressant de comparer à la diminution du nombre de personnes croyantes ou du moins pratiquantes. Rapport au religieux plus individuel que collectif. Question de l’astrologie ?


�Intuitions pas du même ordre que perception


�Tu devrais appuyer davantage sur le lien entre voyance et don. C’est ici, selon moi, que se situe la différence principale entre la voyance et l’astrologie. La voyance semble s’appuyer plus sur la notion de don surnaturelles, tandis que l’astrologie développe une approche plus objectivante dans la mesure où il ne semble pas nécessaire d’avoir de don pour être astrologue (c’est peut-être une des raisons qui a favoriser le développement de l’astrologie durant la renaissance : elle collait avec le développement des sciences et la notion complexe de lois de la nature). Toutefois, voyance et astrologie s’appuient tout deux sur l’interprétation de signes (voir Rapprochement et recoupement de FC). En ce sens, voyance et astrologie se rapprochent fortement.


�Consultant ou consulté ?


�Ce sont les éléments ou les réponses.


�Un écart de 3,1% me semble assez peu significatif.  C’est d’ailleurs ce que dit la suite de l’article de Avner Bar-Hen.





